RAPPORT DIAGNOSTIC DU VILLAGE DE MBOUL
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I – MILIEU HUMAIN

 1.1 Présentation du village de M’boul

Le village de M’boul, couvre une superficie de 0,72 Km2, elle est distante du chef lieu de la commune de Tokomad ji, de 7 km.

Elle est limitée au nord par Rouweibina et à l’est par Thiankel-Wale-Wale , au sud par  Louguere dadi et à louest par Koundel.
1.2 Historique

Les prémiers habitants du village de M’boul viennent de Diolof ,ce sont eux qui ont emmené le nom . Les gens étaient des Pambinabé après avoir passer quelques années ils ont continué sur Mbout au nord de la région du gorgol, ceci dépuis 100 ans.
Il ya des maisons qui sont parties, d’autres sont restées, c’est MOUDI SAR  qui a crée le village de Sinthiane qui était a coté de M’boul, c’est ce dernier qui acrée le village de  M’boul.

· Evénements marquants 
· 1999-2000 bon hivernage 

· 2002-2003 secheresse

· 1989evénement  Mauritanie – Sénégal, deux maisons sont restées, les autres sont partis au sénégal 

1.3 Population

Elle est difficilement maitrisable(pas de piéce d’identité, le gens reprennent le chemin du  retour)environ 1300 habitants et 100 menages
1.4 L’Organisation sociale 

La structure sociale est multiforme et complexe marquée d’une par la juxtaposition d’entités sociale a la culture et au mode de production different  et autre part  par le poids de la tradition . La population de  M’boul est composée des fractions suivantes :
 -Hontorbes , Ciranabes, Kawelnabes, Pambinabes, Yalalbes.
Il existe dans le village 3 grandes coopératives maraîchères 

· La coopérative Fedde kawral , qui compte 70 adhérentes exploite un jardin de 0,5 h au tour de puits , la président : JAYNABOU ALIOU SOH 
· La coopérative Timtimol , le président : ALY DEMBA DIALL

Elle compte 107 membres et exploite une superficie de 0,5 h au tour de puits 

· La coopérative Dental Rewbe la président : FATI THILLEL DIALLO elle est la prémière - coopérative.Elle compte une superficie de un hectar ,

Les spéculations cultivées par les trois coopératives sont :

Carottes, niébes, naves, les oignons
Les contraintes liées au maraîchage
-Problème de l’eau

- Problème grillage

- Intrants  agricoles 

- Ennemis de culture

- Encadrement technique
1.5 Habitat 
L’Habitat est type dispersé, il est constitué des cases et quelques rares bâtiments en ciment.
Le village est caractèrisé par une absence des latrines ce qui expose  le  population de façon continue au péril fecal.

II-MILEU NATUREL

Le village de M’boul comme dans toute cette région sahélienne du sud de la Mauritanie , les précipitations sont  rares et le climat  est chaud .Pendant la saison des pluies , de juillet à Octobre, les terres sableuses se couvrent d’un tapis vert de graminées.

2.1 – Le  climat
Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies (Juillet à Octobre) qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Novembre- Juin). L’harmattan qui est un vent chaud et sec souffle pendant  toute la saison sèche avec par moment , des tempêtes de sable.  Il existe  une contre saison froide qui va de Novembre à Janvier . Les températures varient entre 16° en Janvier et 47° en Mai – Juin.
-  La pluviométrie
La pluviométrie dans cette zone est chroniquement déficitaire de juillet à octobre (150 – 420 mm).

- Le  relief

Il est constitué d’une plaine peu accidentée. On y trouve quelques collines à  l’est- au nord et au nord est.
2.2  Les unités de paysage
D’après les  unités de paysages le terroir de M’boul est ainsi divisé 

La superficie réservée a l’habitat tourne au tour de …………….

La zone de chamama  ou Walo couvre une superficie à vocation agricole de ……….

Le dieri qui est à vocation agro sylvo pastorale est d’environ de……………………..

Types de sols

Les types de sols rencontrés sont :
-Les sols dierri (sableux)

Les sols Walo (argileux)

Les sols   diédiégol( argileux sablonneux)

2.3 La végétation  et la faune

Selon les zones écologiques , les principales espèces sont la blanites, le combretum, les zizyphus et l’accacia sénégal , barkewi. Il est important de souligner que le  village dispose d’une reserve moyenne dense d’arbres vers la route M’boul – Koundel , vers le diery entre le village et taguinit. Les espèces d’arbres et d’herbes les plus appétées par le bétail sont au jourd’hui disparues  a cause du déficit pluviométrique et aux fréquents feux de brousse .

2.4- Hydrologie / Hydrographie
Elle est composée essentiellement par les eaux de surface et les eaux souterraines .

III – LES ACTVITES SOCIO ECONOMIQUES
3.1 L’agriculture
Les superficies cultivables dans le terroir villageois tournent au tour de 8 champs de diéry .Les outils de production  demeurent encore rudimentaires et sont constitués de  la houe , de la hache et daba. Il n’y a pas de terres  communautaires .Il n’y a que 8 personnes qui  font la culture de diéry . 
L’agriculture est pour l’auto-consommation . Les différentes  spéculations  sont les sorghos , le niebé , et les pastèques. Ces spéculations connaissent des problèmes de divagation et d’attaque d’ennemis de cultures . 
_ Les contraintes de l’agriculture

Les problèmes dont l’agriculture souffre peuvent se résumer ainsi :
La faiblesse des rendements est liée a la baisse de la pluviométrie .

Divagation des animaux
-Création des terres communautaires

- Absence de semences améliorées

Les solutions préconisées :

-Les renforcements de  la protection phytosanitaire 

- Du grillage pour la protection 
- Des semences améliorées  

- Construction de barrage  au nord du village
3.2 – l’Elevage :

C’est un élevage  de type extensif avec des bovins, des caprins, des ovins ,des equins , asins.
L’élevage se pratique parallélement  a l’agriculture dans le walo et dans le diery .
L’élevage est une activité pratiquée par une frange importante de la population . Les principales pathologies endémiques sont : harhardé, diofé, latié, charbon et la peste de petits ruminants. Le système de production est extensif, marqué par l’utilisation d’espèces locales et un mode de gestion traditionnelle ;

La production en lait est faible et n’est disponible qu’à  certaines périodes de l’année . La dégradation régulière des pâturages  sous l’action de feux de brousse et les difficultés d’approvisionnement en intrants constitue les principaux facteurs qui favorisent la transhumance et la perte de qualité du bétail

L’effectif du cheptel est composé de :

-  Bovins :                  100

-  Ovins   :                  500

-  Caprins :                 3000

Les problèmes  de l’Elevage :

Les contraintes identifiées se résument comme suit :

-Une présence  de maladies qui affectent le cheptel

- Un  faible accès aux  médicaments
- Une insuffisance du personnel d’encadrement

- Une forte surcharge sur les réserves fourragères

- Une fréquence de feux de brousse

Les potentialités de l’élevage :
· La diversité du cheptel 

- L’existence de mares pour abreuvement 

- L’existence de sous  produit de  l’agriculture pour l’alimentation            du bétail

-   Les solutions préconisées :
           -  L’ouverture d’un poste vétérinaire

                                          - Protection des pâturages contre les feux de brousses

- Création d’un forage

3.3. – L’exploitation forestière

L’exploitation forestière reste dominée par la cueillette et le ramassage des bois.

Pour ce qui est de préservation des ressources naturelles un comité villageois a été crée
3.4- La pêche : 

La pêche n’est pas pratiquée dans le village de Mboul.

3.5 – Le commerce :
La localité est fortement dépendante de Koundel et du Sénégal  pour ce qui est denrées de première  nécessité et la vente du bétail.
-Les contraintes :

Le plus grand problème l’absence des boutiques dans le village, ce qui se répercute sur les coûts des produits 
· La quasi inexistence d’infrastructures polarisantes dans le village.

· La faiblesse du pouvoir d’achat des consommateurs
3.6 – Artisanat :
L’artisanat est une activité inexistante dans le village.
3.7 : Activités socioprofessionnelles
Les Télécommunications :

Le  village de Mboul est réservé au réseau GSM Sénégal 

IV/ LES INFRASTRUCTURES SOCIO ECONOMIQUE
Elles concernent l’éducation, la santé, les infrastructures hydrauliques, les infrastructures pastorales,les lieux de cultes, et les infrastructures routières
4.1 – Les infrastructures socio- éducatives
4.1.1 – L’école :
L’école a été crée en 2001 et compte une sale de classe avec deux niveaux 1er et 4eme. Le personnel est composé d’un enseignent, l’école connaît un  certain nombre de difficulté 
· Manque d’enseignant

· Manque de table et bancs
· Manque de mobilier de bureau

· Une APE qui n’est pas motivée

4.1.2  L’enseignement coranique ou Mouhadra

Malgré le taux d’analphabétisme très élevé qui est de l’ordre de 95% dans le village. Il n’existe aucune initiative d’alphabétisation. L’existence d’une école  coranique laisse en rade une bonne partie de la population dans l’ignorance et la pauvreté.
En outre cet analphabétisme se répercute sur la capacité de gestion et de fonctionnement des organisations locales
4.2 –  Les infrastructures  Sanitaires

Comme infrastructure sanitaire, le village ne dispose pas de case de santé. Il y a une accoucheuse formée mais qui ne pratique pas. Les motifs de consultation les plus fréquents sont :
· Le paludisme – la diarrhée et la toux. Les problèmes sont le manque d’équipement, d’eau et de médicaments. En cas de complications, les évacuations se font vers Koundel ou Kaédi en voiture ou en charrette  selon les heures. 
4.3  - Les équipements vétérinaires 

Le village de M’boul dispose d’un parc de vaccination mais il n’y pas d’agent technique de l’élevage lors de séance de vaccination les agents vétérinaires viennent de kaédi.

4.4 - Les infrastructures Hydrauliques :

Les puits constituent les sources d’approvisionnement  en eau du village.
	Type
	Nombre
	Observation

	Puits

Mare
                              
	7
1                                          
	2 servent pour les animaux et l’arrosage des jardins et se tarissent 
Elle se remplit pendant l’hivernage, elle se tarit 2 mois après.



L’eau de boisson provient  essentiellement des puits. Ces puits servent également  a l’arrosage des périmètres  maraîchers.
On note le tarissement  des puits fonctionnels dû souvent a la forte pression liées au poids démographiques et aux besoins d’arrosage des périmètres.
4.5 – Les autres infrastructures socio-économiques :
Tableau des infrastructures socio- économiques
	Infrastructures
	Boutique
	Ecole
	Mosquée
	Moulin
	SAVS
	Parc de vaccination

	Nombres

	02(dont 1
Pour ADC
	01
	01
	01
	01
	01


N.B : Le village ne dispose pas  un cimetière. Il enterre leurs morts a Koundel.

4.5 - Les infrastructures Routières :

La localité est traversée par des pistes reliant Koundel – M’boul –Hadad.Une autre reliant Nima –Mboul jusqu'à Silliwol.

Toutes ces routes sont très difficiles pendant l’hivernage.  
Priorisation des problèmes :
· Élevage

· Manque de pharmacie vétérinaire

· Manque d’agent pour la vaccination

· Manque de forage pour l’abreuvement des animaux
· Hydraulique

· Manque d’eau du au tarissement des puits

· Education

· Manque salle de classe

· Manque de matériel table bancs

· Agriculture

· Besoin construction d’un barrage

· Clôture des jardins maraîchers

· Santé

· Pas de poste de santé

· Une accoucheuse formée mais sans activité du au manque de moyen
